
GAZETTE DE

ne leur donner qu'une ruche ordinaire; trois ou
quatre jours après. le surplus de l'essaim qui doit

habiter cette rticho sortira.
Si l'on se décide à conserver les essaims réunis, il

faudra leur donner une ruche proportionnée au
nombre ·des a beiiles et avoir soin de l'examiner de
temps en temps, pour voir 's'il est nécessaire d'aug.
monter sa capacité, parce que, comme nous l'avons dit
plus haut, les essaims réunis travaillent beaucoup plus
que ceux qui sont divisées.

Les essaims qui restent longtemps en l'air, qui se
portent de côté et d'autre, qui s'élèvent, exigent qîÙ'on
se hâte de tâcher de les déterminer à se fixer : pour
cet effet, on se sert des pompes on des balais trempés
dans l'eau ; on les arrose aimsi le plus abondamment
possible; on se sert encore de terre sèch'e qu'on leur
lance, soit avec des pelles, des bêches, soit avec les
mains: on peut aussi leur tirer des coups de fusil
chargés à"-poudre. Ces moyens réussissent quelque-
fois; mai.E.souvent ils sont inutile,: les abeilles s'é.

'lèvent et s'en vont avec rapidité. La seule ressource
qui reste alors, c'est do les suivre, afin de tâcher de
reconnaitre l'endroit où elles s'abattent. On prend
avec soin une ruche, des linges et de la ficelle. Celui
qui court après un essa:m a le droit, lorsqu'il a une
ruche à la main, de le -réclamer partout où il le trouve,
et de s'en emparer sans qu'on puisse s'y opposer; il
doit seulement payer le dommage, s'il est obl;gé d'en
faire pour recueillir son est<aim.

Si les abei-les se sont logées dans un arbre creux,
le seul moyen de les en faire sortit', c'est de faire un-
trou avec une tarière à lt partie in'férieure de la ca
vité de l'arbre ; on y'introduit du linge allumé qui
fourntise une grande quuutité de fo mee, dont la pré-
sence oblige les abeilles *i Sortir pour alhr so poser
sur quelque -arbre voisin. Q.uelquefois il suffit. de pl:a
cer une purtie de la r.,che sur l'ouverture de l'arbre
pour les recevoir; m -is cula est rare, parce que la
fumée qui entre dans la ruche les empêcho de t'y
loger.

Choses et autres.

Encouragement en faveur de la colonisation. par le'Gouvernement
d Quecbec.-Lo L*oerier. da Canada atLire l'ILtLetIion 1le kl- o..
temai snr le fait suivant: " C. ux qui ont. suivi les délibérations
de PAsemblée Législattive', à la deonnie ses.ion, ont dû re-
marquer que le Guinveri-emient lu la Province de Québec a
fit voter lue sominn additionnuello de S 10.i.000 pour la co!o-
nisation. No1s ne croyons pan que personnî,e songe jnmais: à
lii reprocher cettu pirodigalit6; au contraire, on devra lui un
témoigner unia vive reconosaice.

Soins à donner à la vache.-La vache est de tous les animaux
domiestiquies celui qui demande le plus <le soins et d'attention
dans la qualité et la quantité de la nonrrituso à lui fournir
ces sonus eont. surtoit.niécessaires iour obtenir d'elle une abon-
dante quantité de lait de bonne qualité.

La vat-ho laitière réclame de bous aliments, mais il ne
doiveuntjamais lui être donnés en trop.grando quantité; te
vache trop ioiurrioes'enraissupromptemîenît, mniis on ne trouve
dans ses produits laiteux ni la qualité ni la quantité désirable.

RECETTES-

Le pis dur chez les vaches ; noyen d'y remédier.

Les vaches laitières, immióiatoment après le volngo, ont
fréquemment le pis dur et ne doninent pas aisénent le lait. Pour
remédier à cet Inconvénient, ou doit traire ces vaches souvent,
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avec propreté et leur frotter e pis avec dé l'eau tiède. Si la
dureté continue, il faudra encore le frotter avec un onguent
fait. avec dles feuilles dlu Bureau bouillies avec disanou.
Partont où l'on possède un troupeau de vaches, on devrait
faire provision de cet onguent ain de s'en servir au besoin.

11oyen de forifier un membre offaibli.

Mettez dans n pot de terro neuf de la moille de bSuf avec
du vin; convri z bien le pot et mttez-le sur de la cendre
chaude pendant deux nu troi, heures. Il me ft-ra dans ce pot .và
onguent dont vous forez fondre une cueillerée #.oir et matin
snr de la cendre chaude, et vous en frotterez les jointures les
plus malales avec un petit liiga bien chuud.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK
S'adresser à

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jacques, MoSNREAL

ECREJIEUSE DE LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterson <ÿ Frère: Charrues d'acier,

Charrues à siege, Ch·trruee à un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et à 2 chevaux, Moissonnwnses, Lie ases, Rateaux,
Kache-l.aille. Moulins à monture Raymond, etc.

INSTRUMtENTS de la' Compagnie Manufacturière Massecy
Faucheuses Toi onn, Râteaux, etc.

INSTRUMENTS..PLANET, Ji.
Semoirs . graines de.jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Rones a cheval, etc. Les meilleurs iustruwents do
ce genre.

PETITS SEMOIRS A.GRAINES DE RANDOLPH,
F<nctionnant si l'aide du la main, expédis par la Poste pour
$1 .75.

t harrues i double versoir avec arrache-patates.
Ch;ari ces écostnises tolntu da fer, Charines de Liamoureur,

Chirr'ee tourne-oreille pctu'- côt. s, lei s-s carrées montant on.
bois, Horses toutes de fer, Heruo-.griliblers du fer, Bonitever-
seurs ronts pour 2 dhuvan, Cultivateurs, Sarclenra et Ren-
chainseure, Arrache-sonches et pierres; Baratte & Mal-xeur
de Li ch. &eattx à truire les vaches. Charzenrs de foin, Tom-
iereaux à étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
nenms et séparatsuri.

Machin'es à moudre de Vessot.
Ustensilo, dle beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

ctc. Assortiuent de pibees de réparations pour instrument- ci-
dessust nommés, pour ceux d la maison Beauchemin & Fils
poùr laucheuses, Buckey. etc. Donts do Faucheuses.. To.-
denses.

Moulins à scio portatifs, Machine à battre à la vapeur, Ma;
tóriel de froniangerie.

A vendre chez

28 mai 1885.

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québec.

A. 'ND RE
fBétail Ayrshiro: veaux mles et génisses, pure- race, avec

pedigree ; uit jeune taureau Ayrhiro do deux ans, pure race,
avec pedigrce.

Aussi: Moutons Cotswold, de choix.' S'adresser à
J. B. BEAUDRY,

S- MARC, Comté Verohères, P. Q.


